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L’amour incarné 

Il n’y a pas d’amour, il n’y a que preuves d’amour. Dieu le sait de-
puis toujours. Il envoya une preuve d’amour au monde : Jésus est la 
preuve du Père. Le Père est tout amour. Jésus est preuve d’amour. 
Jésus, au divin cœur, est l’amour incarné. Expression toute pure de 
l’amour infini dans l’étroit univers où s’écoulent nos vies. 

Mais l’amour fait peur, surtout si l’on aime peu : Je ne suis rien face 
à ce tout. Je suis trop peu face à ce trop. Je me juge bien amer en 
contemplant l’amour. C’est moi qui me juge. Mais lui ne juge pas. 

Car l’amour n’a cure de ce qu’il reste à faire pour que mon cœur hu-
main imite son grand cœur. L’amour ne veut pas qu’on l’imite. Mais 
que l’on croit en lui. Croire au cœur de Dieu, qui anime le Fils.  

Croire au cœur du Christ qui bat pour moi, aussi. Croire, c’est se 
laisser aimer. Se confier tout entier à la seule espérance : c’est dans 
le cœur sacré que je me trouverai. C’est dans le cœur sacré que je 
m’incarnerai. Je serai plus moi-même en espérant qu’il m’aime 
qu’en imitant en vain sa haute majesté.  

Qui aime est consumé, car l’amour est brûlant. Le Fils éternellement 
est brûlé par son Père, et cette flamme vive se nomme l’Esprit Saint. 
Que cet Esprit de feu descende sur la Terre. Voilà l’éternité : c’est 
s’enflammer d’amour, brûlé au même feu que la Trinité Sainte. De 
ce céleste foyer faire sa demeure.  
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